
	
  

L'écrit  

  de  
la vague 
	
  

Depuis septembre, le rythme s’est accéléré pour notre 
GEM. De nombreux événements ont ponctué 
l’emploi du temps, et Marina, venue d’Espagne nous 
aider pour quelques mois dans le cadre d’une bourse 
internationale, a dû très vite se « mettre au parfum » ! 
Préparation de l’exposition proposée en novembre à 
l’occasion de la 5éme édition du Mois Extra 
Ordinaire sur le handicap, où nous présentions pour 
la troisième fois, une animation destinée aux 
habitants du quartier  sur le thème de « L’extra 
ordinaire portrait du moi ». De nombreux ateliers ont 
été consacrés à la confection de masques, de photos,  
de vidéos,  présentés lors de cette exposition. Une 
scène ouverte où se sont mêlées lectures, musique,  
performance théâtrale a clôturé ce mois extra 
ordinaire. Une belle fête et beaucoup de compliments  
des  clients et amis de la bouquinerie sur les 
originales réalisations des adhérents. 

En novembre nous étions également présents aux 
Journées Vidéo en Santé mentale de La Villette avec 
un petit film sur une chanson (paroles et  musique 
d’Isabelle Le Gouïc), réalisé par les adhérents avec la 
complicité d’Edith,  stagiaire passionnée de vidéo. Il 
semblerait que là aussi, comme pour le MEO, nous 
prenions des habitudes puisque c’est le troisième film 
que nous présentons !  

Si certains d’entre nous ne se sentent pas encore en 
capacité ou en désir de témoigner de leur vécu et de 
leur parcours de soin comme certains le font au 
Psycom, rencontré récemment lors d’une journée de 
travail,  on constate chez nos adhérents un réel plaisir   
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à se mettre en scène et à exercer pleinement leur 
créativité. 

En octobre, grande première pour l’association : nous 
avons réalisé grâce à une subvention du Fonds de 
développement pour la vie associative (FDVA), une 
formation croisée de trois jours sur le thème 
« Participer dans un GEM ». Cette formation a réuni 
une dizaine d’adhérents de plusieurs GEM d’Ile de 
France et nous avons du  refuser du monde. Une 
deuxième session est en cours, et les discussions sur 
les échanges de pratiques sont aussi passionnées et 
passionnantes que lors de la première session. Une 
expérience à poursuivre qui illustre à la fois le besoin 
de formation ressenti par les « usagers » qui prennent 
des responsabilités dans les GEM, et l’enthousiasme 
et l’intérêt que suscitent  ces lieux atypiques où 
chacun peut s’exprimer et s’investir à sa mesure. 

Quelques nouvelles enfin concernant la bouquinerie-
galerie. Comme en 2012, nous avons reçu pour 2013, 
une subvention de 5000 euros de la Mairie de Paris. 
Nous tenons ici à remercier tout particulièrement et 
très chaleureusement Madame Véronique Dubarry, 
adjointe au Maire de Paris pour les personnes en 
situation de handicap, et Yann Costesèque qui ont 
montré un  réel intérêt pour cette initiative et nous ont 
aidés à la pérenniser.  

Cette bouquinerie qui permet à certains adhérents de 
s’investir durablement, constitue également une 
grande ouverture sur le quartier. Nous ne cessons de 
rencontrer de nouveaux artistes et partenaires nous 
permettant de faire avancer la cause de la santé 
mentale ! 

Michèle Drancourt 
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LE  COMITE  DE  LECTURE  ET  DE  REDACTION  

SE  TIENT  DEUX  FOIS  PAR  MOIS  (il  est  ouvert  à  tous)  

32,  rue  des  Couronnes,  75020  Paris  

Avec  la  collaboration  d'Aurélie  Sempéré  et  d'Edeline  Delanaud  

Vous  pouvez  aussi  nous  envoyer  vos  contributions  par  mail  :                            gem.lavagalam@gmail.com	
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Ca y est nous l’avons passée la rentrée ! Période plutôt boudée et rafraîchissant l’enthousiasme de l’été, 
elle nous rappelle à nos bonnets et annonce bientôt la fin de l'année. Pour les gemmeurs, l’après rentrée 
fut rythmée et elle a impulsé vitalité, créativité et grands projets. Entre les activités organisées au local, la 
participation à des journées d’échange et d’information sur la santé mentale, des fêtes, des sorties, les 
gemmeurs n’ont pas eu le temps de s’ennuyer! 

Première occasion de se retrouver au détour des quais du canal de l’Ourcq, un festival sympathique 
mettant à l’honneur les disciplines artistiques. 

	
  

Sortie Festival Culture à Quai 

 

Le dimanche 22 septembre 2013, à la fermeture du GEM, nous sommes allés (Kamal, Fréderic, Nicole, 
Marie-Hélène, Clément, Marina, Camel et Aurélie), au festival Culture à Quai. A cette occasion, le 
quai de Loire à Jaurès accueillait différents stands qui renseignaient sur la vie culturelle et artistique. 
Dans un premier temps nous nous sommes arrêtés devant la grande scène musicale où se tenait un 
concert pop rock. 

	
  

L'agenda	
  des	
  gemmeurs	
  en	
  octobre	
  et	
  novembre	
  2013	
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La deuxième animation ayant aiguisé notre curiosité fut un salon de coiffure revisité en studio 
d'enregistrement! il s'agissait de se remettre dans l'esprit des années 50/60, avec fauteuils et casques 
sèche-cheveux d'époque. L'artiste avait enregistré des témoignages sur les histoires d'amour, qu'elles 
soient heureuses ou se terminent mal! Une cabine téléphonique de la même époque permettait de 
laisser un message et de recueillir les impressions du public.	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

Une  troisième animation faisait participer les visiteurs. Un artiste a rendu ses sculptures  vivantes 
grâce à des mécanismes qui donnaient une étrange sensation d'étrangeté voire de peur! 

Ses créations grands formats et travaillées dans le métal permettaient aux passants de les animer en  
s'y asseyant ou en  marchant dessus, ce qui animait des mécanismes et rendait les sculptures vivantes 
Une balade intéressante et originale qui a permis de découvrir des inspirations artistiques variées, 
installées sur les pavés parisiens. 
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Kamal,	
  Frédéric	
  et	
  Aurélie	
  

 
Puis, dans le cadre de nos démarches extérieures visant à s'informer ainsi qu'à informer, un groupe de 
gemmeurs s'est rendu à Sainte Anne pour assister à un colloque. Le thème nous a semblé particulièrement 
important et a fait résonner en nous une envie de défendre la parole donnée aux usagers. En effet, qui de 
mieux placé pour exprimer les observations et les expériences vécues au quotidien par les personnes 
concernées par les fragilités psychiques, que les "patients" eux-mêmes! 
 
 
 
Rencontre PSYCOM 

Nous avons été invités par l'association PSYCOM 75 à l'amphithéâtre du Centre Universitaire de 
Sainte Anne pour participer à une rencontre sur le témoignage des "usagers en santé mentale". 

Nous en profitons pour préciser ici que nous ne nous reconnaissons pas toujours dans cette 
appellation d'usagers en santé mentale. Cette expression peut-être ambigüe et nous semble connotée 
péjorativement. Comment pourrait-on changer ce terme ? C'est clairement le mot « usager » qui nous 
dérange, plus que santé mentale. Nous pensons au binôme "soignant-soigné" mais cela renvoie à une 
position de dominant-dominé ou à des soins intensifs obligatoires. Nous écartons donc ces termes. Il en 
va de même pour les termes « malade » ou « patient ». Le débat fait polémique mais reste ouvert entre 
nous. Nous sommes certains d'une chose, nous sommes tous des personnes humaines ! 
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Pour revenir à la rencontre, des personnes sont venues témoigner sur leur prise de parole dans les 
médias. Elles ont expliqué l'utilité de leur démarche : informer sur la réalité de leur maladie et de leur 
parcours de soin tout en tendant une main aux bénéficiaires potentiels des associations. 

 

D'après ces expériences, il ressort que ce sont des personnes ayant fait une démarche de soins qui 
peuvent ainsi prendre la parole en public. Plusieurs sortes de témoignages ont été présentés : la 
rédaction d'un livre, l'interview à la radio et à la télévision, mais aussi le groupe de parole ou des 
interventions dans des colloques ou formations destinées à des professionnels. 

 

Les personnes que nous avons écoutées recommandent la prudence face aux différentes sollicitations. 
Par exemple, sous couvert de tolérance, les médias peuvent avoir tendance à chercher le 
sensationnalisme en tombant dans le voyeurisme. Il est donc important de savoir dire non, mais aussi 
de s'y préparer. C'est justement l'un des rôles du Psycom : ils accompagnent les personnes avant, 
pendant et après le témoignage. Le Psycom reçoit de plus en plus de demandes venant des médias ou 
d'organismes de formation qui souhaitent faire intervenir des témoins. Ils souhaitent donc établir un 
réseau de personnes volontaires qu'ils soutiendraient. Nous pensons que ce projet peut être bénéfique 
pour tout le monde car cela participe au changement de regard sur la maladie et à la déstigmatisation. 
En effet, quel que soit le problème dont il est question, le meilleur témoignage reste celui d'une 
personne directement concernée. On ne présente d'ailleurs pas que des problèmes mais aussi des 
solutions dans un message d'espoir. 

 
Suite à cette réunion et aux propositions du Psycom, une personne viendra au GEM pour que nous 
réfléchissions ensemble à diverses actions toujours adaptées aux personnes volontaires. Au sein du 
GEM nous avons déjà cette expérience de témoignage, principalement en groupe à travers des articles 
dans notre journal ou des revues extérieures mais aussi dans des colloques. 

Vus ainsi, les témoignages nous paraissent être un bon exercice d'information plus juste et honnête. 

 

 

Clément, Fred, Jean-Marc, Kamal, Marina, Edeline 
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Puis un soir d’octobre, une bonne occasion de s'autoriser un moment de détente festive, la 
fête d'Halloween.  

 

 

 

Comme chaque année, nous avons célébré la fête d'Halloween. Je vais vous raconter les différentes 
étapes de l'organisation telles que je les ai vécues. Nous avons commencé par décorer le sous-sol en 
accrochant fantômes, citrouilles et chauves-souris faites maison. Ensuite, la préparation du buffet 
nous a inspirés : toasts à la sauce de limaces, salade de vers de terre, pics de hérissons, tarte au vomi 
d'araignée, soupe aux cafards broyés et, pour finir, gâteau marbré ailes de mouche et bave d'escargots. 
Mmm ! Quel délice ! Les premiers invités sont arrivés, ils ont eu l'eau à la bouche en voyant ces 
succulents mets. Vers 18h, nous avons commencé le festin, nous étions une vingtaine de personnes 
amassées devant le buffet !! Dur dur de se faire une place parmi tant de monde ! 

Pour la digestion, nous nous sommes mis à danser sur des rythmes endiablés. Le rôle de DJ m'a bien 
plu en essayant d'être éclectique dans les choix musicaux pour satisfaire tous les goûts. Pour terminer 
la soirée, chacun a sélectionné un titre permettant de faire découvrir son environnement musical au 
groupe. 

Cette soirée était très agréable, chacun y a mis du sien pour que celle-ci se déroule dans les meilleures 
conditions. Après le réconfort, l'effort ! Pour remettre les lieux en ordre, nous avons fait le ménage en 
musique pour nous donner du courage. 

Vivement l'année prochaine pour une nouvelle fête d'Halloween encore plus décadente ! Pour nous 
permettre de patienter, la fête du Nouvel An arrive à grands pas. 

Fred et Edeline 
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Un	
  rendez-­‐vous	
  immanquable	
  en	
  novembre	
  pour	
  les	
  gemmeurs	
  :	
  	
  

Le	
  défi	
  	
  des	
  journées	
  	
  Vidéos	
  en	
  Santé	
  Mentale	
  de	
  La	
  Villette	
  a	
  une	
  nouvelle	
  fois	
  été	
  une	
  réussite	
  puisque	
  notre	
  
court	
   métrage	
   a	
   été	
   sélectionné	
   et	
   projeté	
   à	
   l’occasion	
   des	
   deux	
   journées	
   de	
   rencontres	
   ouvertes	
   au	
   public.	
  
Chaque	
  année,	
  la	
  participation	
  libre,	
  associative	
  ou	
  institutionnelle,	
  offre	
  de	
  très	
  belles	
  productions	
  réalisées	
  par	
  
des	
   personnes	
   souffrant	
   de	
   troubles	
   psychiques.	
   Le	
   choix	
   du	
   thème,	
   du	
   genre	
   (sketch,	
   documentaire,	
   clip	
  
musical…)	
  des	
  films	
  est	
  libre.	
  Pour	
  notre	
  part,	
  c’est	
  une	
  chanson	
  écrite	
  par	
  Isabelle	
  Le	
  Gouïc	
  qui	
  nous	
  a	
  inspiré	
  un	
  
clip	
  «	
  Quelque	
  chose	
  qui	
  dénote	
  ».	
  Pour	
  les	
  personnes	
  ayant	
  internet,	
  vous	
  le	
  trouverez	
  prochainement	
  sur	
  notre	
  
blog.	
  Sinon	
  n'hésitez	
  pas	
  à	
  passer	
  au	
  local	
  pour	
  le	
  visionner!	
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Un	
  artiste	
  de	
  la	
  Vague	
  à	
  l'Ame,	
  adhérent	
  de	
  longue	
  date	
  a,	
  quant	
  à	
  lui,	
  investi	
  la	
  scène	
  en	
  solo	
  et	
  interprété	
  des	
  
morceaux	
  de	
  Bach	
  et	
  Satie	
  au	
  piano:	
  Bravo	
  Jean-­‐François	
  pour	
  cette	
  interprétation	
  pleine	
  de	
  sensibilité	
  face	
  à	
  un	
  
public	
  nombreux!	
  

	
  

	
  

	
  

Depuis	
  plusieurs	
  semaines	
  déjà	
  nous	
  préparons	
  un	
  évènement	
  important,	
  le	
  Mois	
  Extra	
  Ordinaire.	
  Evènement	
  qui	
  
a	
   permis	
   de	
   développer	
   différents	
   ateliers	
   pour	
   préparer	
   la	
   scène	
   ouverte	
   et	
   l’exposition	
   autour	
   du	
   thème	
  
«	
  L’Extra	
  Ordinaire	
  Portrait	
  du	
  Moi	
  ».	
  A	
  travers	
  des	
  supports	
  variés	
  (écriture,	
  musique,	
  peinture,	
  vidéo,	
  photo	
  …),	
  
les	
  gemmeurs	
  ont	
  partagé	
  leurs	
  inspirations	
  avec	
  les	
  invités.	
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La Vague à l'âme
       

                                                          
 
 
 
Chers Gemmeurs, chers Invités venus d’ailleurs,  
 
 
Cette année encore, nous avons le plaisir de vous inviter à venir participer et assister à la scène ouverte inter-Gem le 
mercredi 27 novembre à « La Maison de la Vague » sur le thème  "L’extraordinaire portrait du moi"  
La soirée se déroulera dans le cadre du Mois Extra Ordinaire, évènement porté par la Ville de Paris et permettant la 
rencontre et les échanges autour des diverses situations de handicap. 
 
Les gemmeurs vous présenteront leurs créations et partageront leurs inspirations... dessins, vidéo, masques, lectures, 
musique.... Pendant tout le mois de novembre vous pourrez également découvrir une exposition de peintures et de 
photos ainsi que la "Vitrine extra-ordinaire" de la bouquinerie La  Vague à l’Ame. 
 

         
 
Des informations sur l'évènement MEO sont consultables sur le site de la Mairie de Paris ainsi que sur leur Facebook.  
 
Rendez-vous le 27 novembre entre 18h et 21h, au local 32 rue des Couronnes Paris 
20ème  pour cette soirée scène ouverte, festive, conviviale et ouverte à tous bien sur ! 
 

 	
  

	
  

Les	
   ateliers	
   qui	
   ont	
   éclos	
   grâce	
   à	
   l'initiative	
   des	
   adhérents	
   proposent	
   des	
   nouveaux	
   temps	
   de	
   rencontre	
   et	
  
d'échange:	
  	
  

Le	
  mardi	
   vous	
   trouverez	
   Laurence	
   qui	
   organise	
   un	
  moment	
  :	
   "prendre	
   soin	
   de	
   soi"	
   et	
   anime	
   actuellement	
   un	
  
atelier	
  beauté	
  des	
  mains	
  (manucure,	
  pose	
  de	
  vernis	
  et	
  en	
  prime	
  un	
  massage!).	
  Pour	
  l'instant,	
  l'atelier	
  est	
  destiné	
  
aux	
   femmes	
   qui,	
  minoritaires	
   au	
  GEM	
  ont	
   bien	
   droit	
   à	
   leur	
   petite	
   pause	
   douceur!	
   Lancé,	
   il	
   y	
   a	
   peu	
   de	
   temps,	
  
toutes	
  les	
  curieuses	
  ou	
  spécialistes	
  	
  du	
  bien	
  être	
  par	
  les	
  soins	
  du	
  corps,	
  sont	
  invitées	
  à	
  y	
  participer	
  un	
  mardi	
  sur	
  
deux	
  de	
  17h30	
  à	
  18h15.	
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Puis,	
  une	
  fois	
  bien	
  relaxées,	
  vous	
  pourrez	
  suivre	
  Nelson	
  qui	
  propose	
  un	
  temps	
  de	
  "partage	
  musical".	
  En	
  voici	
  sa	
  
présentation:	
  

	
  

PARTAGE	
  MUSICALE	
  

	
  
	
  

 
 
 
 
 
 
Depuis	
  le	
  	
  1er	
  octobre,	
  un	
  nouvel	
  	
  atelier	
  a	
  vu	
  le	
  jour.	
  Nous	
  consacrons	
  une	
  heure,	
  tous	
  les	
  mardis	
  à	
  partir	
  de	
  19h,	
  
au	
  partage	
  de	
  la	
  musique	
  entre	
  nous.	
  

Cela	
  se	
  passe	
  ainsi,	
  les	
  participants	
  proposent	
  un	
  titre	
  d'un	
  artiste	
  à	
  tour	
  de	
  rôle.	
  

Les	
  morceaux	
  peuvent	
   se	
   trouver	
   sur	
   le	
  web,	
  mais	
   les	
  personnes	
   	
  peuvent	
  et	
   sont	
   	
  même	
  encouragées	
  à	
  venir	
  
avec	
  	
  le	
  ou	
  les	
  morceaux	
  sous	
  format	
  mp3	
  et	
  CD	
  qu'ils	
  veulent	
  faire	
  découvrir	
  aux	
  autres	
  néophytes	
  .	
  

Jusqu'ici	
  	
  nos	
  sessions	
  ont	
  été	
  très	
  éclectiques	
  	
  et	
  nous	
  avons	
  fait	
  des	
  découvertes:	
  

Les	
  Rita	
  Mitsouko	
  	
  entre	
  autres	
  mais	
  aussi	
  le	
  morceau	
  de	
  Léo	
  Ferré	
  "T'es	
  rock	
  coco"	
  texte	
  de	
  rap	
  avant	
  l'heure.	
  

Ci-­‐dessous	
  est	
  affichée	
  la	
  liste	
  complète	
  des	
  morceaux	
  écoutés	
  à	
  chaque	
  session.	
  Si	
  vous	
  pensez	
  que	
  ça	
  manque	
  
d'un	
  genre	
  particulier,	
  vous	
  êtes	
  le	
  bienvenu	
  pour	
  le	
  représenter	
  et	
  nous	
  le	
  faire	
  découvrir.	
  

Loposom 
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Date	
  

	
  

Artiste/Morceaux	
  

	
  

01/10/13	
  

	
  

Delegation	
  	
  -­‐	
  	
  Darling*	
  

Sister	
  Sledge	
  -­‐	
  Thinking	
  of	
  you	
  

Michael	
  Jackson	
  	
  -­‐	
  Beat	
  it*	
  

Minnie	
  Riperton	
  -­‐	
  Loving	
  You*	
  

08/10/13	
   Little	
  Willy	
  John	
  -­‐	
  Fever	
  

Leonard	
  Cohen	
  -­‐	
  The	
  Partisan	
  *	
  

Bob	
  Dylan-­‐	
  One	
  too	
  many	
  mornings	
  

Jean	
  Jacques	
  Goldman	
  -­‐	
  Je	
  marche	
  seul	
  

Damien	
  Saez	
  -­‐	
  Des	
  petits	
  sous	
  

Renaud	
  -­‐	
  Laisse	
  béton	
  

R	
  Wan	
  -­‐	
  Lâche	
  l'affaire	
  

YMA	
  Sumac	
  -­‐	
  Chuncho**	
  

James	
  Brown	
  -­‐	
  Man	
  in	
  the	
  glass	
  

15/10/13	
   Bob	
  MARLEY	
  -­‐	
  Fuzzing	
  and	
  fighting	
  

Isabelle	
  LE	
  GOUÏC	
  -­‐	
  Une	
  nuit	
  à	
  Paris	
  

Bob	
  Dylan	
  -­‐	
  Blowing	
  in	
  the	
  wind	
  

Andreas	
  DORAU	
  -­‐	
  	
  Fred	
  vom	
  jupiter	
  

Les	
  Rita	
  Mitsouko	
  -­‐	
  Marcia	
  Baila	
  **	
  

Léo	
  Ferré	
  -­‐	
  T'es	
  Rock	
  CoCo	
  

29/10/13	
   Surface	
  -­‐	
  The	
  First	
  Time	
  

Carlos	
  Santana	
  -­‐	
  Maria	
  Maria	
  

Téléphone	
  -­‐	
  Un	
  autre	
  Monde	
  

Zazie	
  -­‐	
  Larsen	
  

	
  



	
  

L’ECRIT	
  DE	
  LA	
  VAGUE	
  N°	
  116	
  –	
  NOVEMBRE	
  2013	
   	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  Page	
  14	
  

	
  	
  

Gang	
  Starr-­‐	
  Speak	
  ya	
  clout	
  

Lou	
  Reed	
  -­‐	
  Perfect	
  Day**	
  

O`JAYS	
  -­‐	
  I	
  Love	
  Music	
  

Ben	
  E.	
  King	
  -­‐	
  Stand	
  By	
  Me	
  

America	
  -­‐	
  A	
  Horse	
  With	
  No	
  Name	
  

Thriftworks	
  -­‐	
  Tight	
  Garbage	
  

Les	
  Tambours	
  du	
  Bronx	
  -­‐	
  Requiem	
  

Bob	
  Dylan	
  North	
  Country	
  Blues	
  

The	
  Trapezoids	
  -­‐	
  Yellow	
  Meat	
  

	
  

05/11/13	
  

	
  

Michael	
  Jackson	
  -­‐	
  Thriller	
  

Michael	
  Jackson	
  -­‐	
  Were	
  the	
  world	
  

Cambalache	
  -­‐	
  Enrique	
  Santos	
  Discépolo	
  

The	
  Screamers	
  -­‐	
  122	
  Hours	
  Of	
  Fear	
  (Live	
  at	
  the	
  
Target)	
  

Floating	
  Points	
  -­‐	
  Love	
  Me	
  Like	
  This	
  (2009)	
  

Tricky	
  -­‐	
  Excess	
  

12/11/2013	
   Les	
  Frères	
  Diak	
  -­‐	
  nos	
  plus	
  belle	
  année	
  

The	
  Brothers	
  Johnson	
  -­‐	
  Strawberry	
  Letter	
  23	
  

Mille	
  ohm	
  -­‐	
  A.G.N.E.S.	
  

Polysicx	
  -­‐	
  Rocket	
  

School	
  D	
  -­‐	
  PSK***	
  

Beasty	
  Boys	
  -­‐	
  Shalamar	
  -­‐	
  Make	
  That	
  Move	
  

Lame	
  Orale	
  -­‐	
  Cut	
  Killer	
  

Shalamar	
  -­‐	
  Make	
  That	
  Move***	
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   Une grande nouvelle ! 
 
 
 
Bonjour à tous!! 
 
J'espère que vous allez bien! 
 
Je voulais vous faire savoir que je suis désormais diplômée éducatrice spécialisée. C'est un énorme 
soulagement et une grande satisfaction pour moi!!! 
Je suis rentrée pour quelques mois dans ma Bretagne natale avant de décoller vers de nouveaux horizons 
le mois prochain. Le Népal, la Malaisie et la Birmanie m'attendent pour de nouvelles aventures... 
 
Je vous souhaite à tous une bonne continuation, je vous embrasse. 
 
Anaëlle. 
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         Carte de Jorge 
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MAX	
  ET	
  MINIJUPE	
  	
  -­‐	
  Dernier	
  épisode	
  -­‐	
  

	
  

Aujourd'hui,	
   nous	
   avons	
   déménagé.	
   Le	
   maître	
   me	
   promène	
   dans	
   la	
   résidence.	
   D'abord,	
   je	
   me	
   suis	
   promené	
  
partout,	
   par	
   curiosité.	
  Depuis	
   quelque	
   temps,	
   je	
   vais	
   toujours	
   au	
  même	
  endroit	
   :	
   un	
   endroit	
   calme,	
   où	
   il	
   n'y	
   a	
  
guère	
  de	
  chiens	
   	
  ni	
  de	
  passants,	
  où	
   il	
  y	
  a	
  beaucoup	
  d'herbe	
  bonne	
  à	
  manger.	
   	
   J'adore	
  manger	
   la	
  verdure.	
  Mini-­‐
jupe	
  n'en	
  mange	
  jamais.	
  Le	
  maître	
  avait	
  acheté	
  un	
  chrysanthème.	
  J'ai	
  mangé	
  tout	
  ce	
  que	
  j'ai	
  pu	
  de	
  cette	
  plante.	
  
Le	
  maître	
  n'était	
  pas	
  content	
  du	
  tout.	
  Jusqu'à	
  l'année	
  dernière,	
  il	
  y	
  avait	
  des	
  trous	
  dans	
  le	
  grillage	
  au	
  bord	
  de	
  la	
  
résidence,	
  et	
  le	
  maître	
  avait	
  peur	
  que	
  je	
  me	
  sauve	
  par	
  les	
  trous.	
  Heureusement,	
  le	
  grillage	
  a	
  été	
  réparé.	
  

	
  

	
   	
   Quand	
  nous	
  eûmes	
  un	
  an	
  notre	
  maître	
  décida	
  de	
  nous	
  emmener	
  en	
  vacances	
  à	
  la	
  campagne	
  chez	
  
ses	
   parents.	
   Quel	
   horrible	
   voyage	
   !	
   D'abord,	
   il	
   nous	
   força	
   à	
   avaler	
   un	
   médicament	
   pour	
   dormir.	
   Puis	
   nous	
  
passâmes	
   cinq	
   heures	
   enfermés	
   dans	
   nos	
   paniers,	
   dans	
   un	
   endroit	
   inconnu,	
   très	
   bruyant.	
   Heureusement	
   que	
  
nous	
  avion	
  si	
  sommeil,	
  comme	
  ça	
  le	
  temps	
  passait	
  plus	
  vite.	
  A	
  l'arrivée,	
  le	
  maître	
  nous	
  installa	
  dans	
  une	
  chambre	
  
inconnue	
  qui	
  manquait	
  d'air.	
  

	
  

	
   	
   Pendant	
   le	
   séjour,	
  Max	
  osa	
   s'aventurer	
   sur	
   le	
  palier,	
  au	
   rez-­‐de-­‐chaussée,	
   je	
   crois	
  même	
  dans	
   la	
  
cour	
  et	
  dans	
   le	
   jardin	
  presque	
  chaque	
   jour.	
  Qu'il	
  est	
  courageux	
  Max	
  !	
  Moi,	
   je	
  n'ai	
  osé	
  sortir	
  de	
   la	
  chambre	
  que	
  
quatre	
  ou	
  cinq	
  fois.	
  Je	
  vous	
  ai	
  déjà	
  raconté	
  l'une	
  des	
  fois,	
  quand	
  je	
  me	
  suis	
  perdue	
  dans	
  le	
  grenier.	
  Mais	
  il	
  y	
  en	
  eût	
  
d'autres	
  !	
  Plus	
  d'une	
  fois,	
  mon	
  maître	
  m'a	
  retrouvée	
  sous	
  la	
  dernière	
  marche	
  de	
  l'escalier	
  menant	
  à	
  la	
  chambre.	
  
J'étais	
  très	
  effrayée,	
  et	
  je	
  ne	
  voulais	
  pas	
  sortir.	
  C'est	
  de	
  force	
  qu'il	
  me	
  faisait	
  sortir	
  !	
  Une	
  autre	
  fois,	
  je	
  n'entendais	
  
aucun	
  bruit	
  et	
  je	
  suis	
  descendue	
  avec	
  le	
  maître.	
  Il	
  n'y	
  avait	
  personne	
  dans	
  la	
  maison,	
  que	
  Max,	
   lui	
  et	
  moi.	
  Nous	
  
sommes	
  allés	
  dans	
  la	
  cuisine,	
  puis	
  dans	
  la	
  salle	
  à	
  manger.	
  Que	
  c'est	
  grand	
  !	
  

J'étais	
  si	
  impressionnée	
  que	
  je	
  n'ai	
  pas	
  osé	
  aller	
  plus	
  loin.	
  Une	
  autre	
  fois	
  j'ai	
  sauté	
  par	
  la	
  fenêtre	
  et	
  j'ai	
  couru	
  tout	
  
autour	
  de	
  la	
  maison,	
  me	
  cacher	
  sous	
  un	
  if	
  dans	
  la	
  cour.	
  Quand	
  il	
  m'a	
  retrouvée,	
  mon	
  maître	
  croyait	
  que	
  j'avais	
  les	
  
pattes	
  cassées	
  !	
  Pensez-­‐vous	
  !	
  Il	
  n'empêche	
  qu'après	
  cela,	
  le	
  maître	
  a	
  mis	
  l'espagnolette	
  aux	
  fenêtres,	
  alors	
  dans	
  
la	
  chambre,	
  ça	
  sentait	
  très	
  mauvais.	
  

	
  

	
   	
   Plusieurs	
  fois,	
  j'ai	
  eu	
  de	
  la	
  visite.	
  Les	
  nièces	
  du	
  maître	
  venaient	
  me	
  voir	
  dans	
  la	
  chambre.	
  Même	
  si	
  
la	
  présence	
  du	
  maître	
  me	
  rassurait,	
   j'étais	
   inquiète	
  et	
  bientôt	
   je	
  me	
  cachais	
  sous	
   le	
   lit.	
  En	
   fin	
  de	
  compte,	
   je	
  ne	
  
garde	
  pas	
  un	
  bon	
  souvenir	
  de	
  ces	
  vacances.	
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   Moi	
  aussi	
   je	
  suis	
  allé	
  en	
  vacances	
  avec	
  Mini-­‐jupe	
  chez	
   les	
  parents	
  du	
  maître.	
  Que	
  c'est	
  grand,	
   le	
  
monde	
   !	
  C'est	
  une	
  grande	
  maison	
  avec	
  beaucoup	
  de	
  pièces.	
   Je	
  pouvais	
  aller	
  presque	
  partout.	
   Je	
  n'avais	
  pas	
   le	
  
droit	
  d'aller	
  dans	
  la	
  cuisine,	
  dans	
  le	
  salon,	
  ni	
  dans	
  la	
  salle	
  à	
  manger	
  quand	
  ils	
  mangeaient.	
  Si	
  j'essayais	
  d'y	
  entrer,	
  
le	
  père	
  du	
  maître	
  criait	
  après	
  moi	
  :	
  

	
  

"Non	
  !".	
  Ca	
  me	
  faisait	
  peur.	
  Alors	
  j'attendais	
  mon	
  maître	
  sur	
  un	
  appui	
  de	
  fenêtre,	
  près	
  de	
  lui.	
  Quand	
  ils	
  prenaient	
  
le	
  café	
  dans	
  le	
  jardin,	
  quelquefois,	
  je	
  m'asseyais	
  près	
  de	
  mon	
  maître.	
  Quand	
  ils	
  ne	
  me	
  voyaient	
  pas,	
  j'allais	
  dans	
  la	
  
cuisine	
  et	
  je	
  sautais	
  sur	
  tous	
  les	
  meubles.	
  Une	
  fois	
  j'ai	
  soulevé	
  le	
  couvercle	
  de	
  l'énorme	
  poubelle	
  et	
  j'ai	
  passé	
  la	
  
tête	
  dedans	
  !	
  

	
   	
   Une	
  autre	
  fois,	
  le	
  maître	
  nous	
  a	
  donné	
  comme	
  dîner	
  des	
  morceaux	
  d'un	
  succulent	
  poulet	
  rôti.	
  Un	
  
régal.	
  J'ai	
  même	
  eu	
  la	
  carcasse	
  à	
  lécher.	
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   Pendant	
   ces	
   vacances,	
   je	
   passais	
   les	
   nuits	
   avec	
   Mini-­‐jupe,	
   dans	
   la	
   chambre	
   du	
   maître.	
   "Au	
  
placard	
  !",	
  disait	
  le	
  maître.	
  Et	
  il	
  m'y	
  conduisait.	
  Le	
  jour,	
  je	
  me	
  promenais	
  dans	
  la	
  maison,	
  ou	
  à	
  quelques	
  mètres	
  de	
  
la	
  maison.	
  Le	
  maître	
  a	
  voulu	
  une	
  fois	
  me	
  promener	
  dans	
  le	
  noir,	
  pour	
  voir	
  s'il	
  pouvait	
  me	
  laisser	
  dehors	
  la	
  nuit.	
  
Comme	
  il	
  avait	
  peur	
  que	
  je	
  me	
  perde,	
  il	
  a	
  improvisé	
  une	
  laisse	
  avec	
  une	
  ficelle.	
  J'étais	
  très	
  excité	
  et	
  je	
  m'éloignais	
  
de	
  la	
  maison	
  sans	
  réfléchir.	
  Nous	
  sommes	
  allés	
  très	
  loin	
  !	
  Le	
  maître	
  a	
  eu	
  peur	
  que	
  je	
  me	
  perde	
  et	
  il	
  ne	
  m'a	
  plus	
  
laissé	
  sortir	
  la	
  nuit.	
  

	
   	
   Autour	
  de	
  la	
  maison,	
  il	
  y	
  a	
  un	
  grand	
  jardin	
  ou	
  je	
  me	
  suis	
  promené	
  tout	
  seul,	
  sans	
  laisse,	
  des	
  heures	
  
entières.	
   Avez-­‐vous	
   déjà	
   vu	
   des	
   papillons	
   ?	
   Quelles	
   drôles	
   de	
   bêtes	
   !	
   On	
   peut	
   leur	
   courir	
   après	
   pendant	
  
longtemps,	
  impossible	
  de	
  les	
  attraper	
  !	
  C'est	
  là	
  que	
  j'ai	
  été	
  attaqué	
  par	
  le	
  terrible	
  Alphonse,	
  dont	
  je	
  vous	
  ai	
  déjà	
  
parlé.	
  

	
   	
   Un	
  jour,	
  le	
  frère	
  de	
  mon	
  maître	
  allait	
  rentrer	
  chez	
  lui	
  en	
  voiture	
  avec	
  sa	
  famille.	
  Il	
  y	
  avait	
  le	
  coffre	
  
ouvert,	
   et	
   dans	
   le	
   coffre,	
   une	
   valise	
   pleine	
   de	
   vêtements	
   bien	
   tentants.	
   Je	
   n'ai	
   pas	
   pu	
   résister.	
   Je	
   me	
   suis	
  
confortablement	
  installé	
  sur	
  les	
  vêtements	
  pour	
  faire	
  un	
  petit	
  somme.	
  Quelqu'un	
  a	
  fermé	
  la	
  valise	
  sans	
  me	
  voir.	
  
La	
   voiture	
   allait	
   partir	
   et	
   je	
   me	
   suis	
   mis	
   à	
   miauler	
   pour	
   qu'on	
   me	
   sorte	
   de	
   là.	
   Personne	
   ne	
   me	
   trouvait.	
  
Heureusement,	
   il	
   y	
   avait	
  mon	
  maître	
   qui	
   disait	
   au	
   revoir	
   à	
   la	
   famille	
   de	
   son	
   frère,	
   et	
   qui	
  m'a	
   entendu.	
   Il	
  m'a	
  
cherché	
  dans	
  la	
  voiture,	
  puis	
  dans	
  les	
  bagages,	
  et	
  il	
  m'a	
  trouvé.	
  J'avais	
  eu	
  chaud	
  !	
  

	
   	
   Une	
  fois,	
  des	
  chats	
  du	
  voisinage	
  qui	
  doivent	
  se	
  croire	
  chez	
  eux	
  m'ont	
  attaqué	
  et	
  j'ai	
  eu	
  bien	
  peur.	
  
Je	
  me	
  suis	
  sauvé	
  à	
  toute	
  vitesse	
  jusqu'à	
  ce	
  que	
  le	
  maître	
  les	
  fasse	
  fuir.	
  Une	
  autre	
  fois,	
  je	
  suis	
  monté	
  dans	
  un	
  arbre,	
  
et	
  je	
  ne	
  savais	
  plus	
  redescendre.	
  J'ai	
  appelé	
  au	
  secours.	
  Mon	
  maître	
  est	
  venu	
  et	
  m'a	
  encouragé.	
  Péniblement,	
  je	
  
suis	
  allé	
  jusqu'au	
  bout	
  d'une	
  branche	
  qui	
  a	
  plié	
  sous	
  mon	
  poids,	
  et	
  je	
  suis	
  tombé	
  par	
  terre.	
  Après,	
  j'ai	
  trouvé	
  un	
  
truc	
  pour	
  redescendre	
  d'un	
  arbre.	
  Je	
  descends	
  à	
  reculons,	
  comme	
  un	
  ours.	
  

	
   	
   Après	
  deux	
  semaines,	
  nous	
  sommes	
  rentrés	
  à	
  la	
  maison.	
  

	
   	
   A	
   l'automne,	
   nous	
   avons	
   reçu	
   une	
   lettre	
   d'une	
   nièce	
   du	
  maître,	
  Marion,	
   adressée	
   à	
   :	
   "Benoît,	
  
Mini-­‐jupe	
  et	
  Max".	
  C'est	
  vraiment	
  très	
  gentil	
  de	
  sa	
  part.	
  Le	
  maître	
  a	
  répondu	
  pour	
  nous.	
  

	
   	
   Nous	
  sommes	
  retournés	
  une	
   fois	
  dans	
  cette	
  maison	
   l'année	
  d'après.	
  Cette	
  année	
   là,	
   je	
   trouvais	
  
beaucoup	
  moins	
   d'intérêt	
   à	
  me	
   promener	
   dans	
   le	
   jardin.	
   Je	
   passais	
   les	
   journées	
   à	
   attendre	
   le	
  maître	
   dans	
   la	
  
chambre.	
   Comme	
   Mini-­‐jupe	
   avait	
   très	
   peur	
   de	
   sortir	
   de	
   la	
   chambre,	
   le	
   maître	
   a	
   abandonné	
   l'idée	
   de	
   nous	
  
emmener	
  en	
  vacance.	
  

	
   	
   Depuis	
   ce	
   moment,	
   nous	
   vivons	
   confortablement	
   dans	
   la	
   maison	
   du	
   maître.	
   Les	
   jours	
   se	
  
ressemblent	
  et	
  s'écoulent,	
  paisibles.	
  Abrités,	
  nourris,	
  choyés,	
  nous	
  avons	
  bien	
  de	
  la	
  chance.	
  

	
  

	
  

FIN	
  

	
  

Benoît	
  	
  Patris	
  de	
  Breuil	
  	
  	
  Paris,	
  le	
  14	
  mars	
  1997	
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    Poème 
 

"Parce qu'on vient de loin" 
 
 
Parce que l'on vient de loin 
on a du mal  à nous faire à ce monde. 
Parce qu'on vient de loin 
nous ne pouvons pas toujours faire ce que l'on veut. 
 
 
Parce que d'autres  sont plus heureux que nous 
alors on ressent de la différence 
de l'indifférence, de l'intolérance. 
 
 
Alors nous n'arrivons pas à nous  détacher de nos 
illusions! 
On se figure alors le monde comme une boule  
magique! 
 
 
Alors je rêve de lui, je ne pense qu'à lui 
chaque jour qui passe, 
c'est comme si notre amour croissait et était fertile. 
 
 
Je ne pense qu'à lui  et qu'à moi! 
Des larmes me viennent aux yeux 
dès que je ne le vois plus. 
 
 
J'ai besoin de lui; 
alors me viennent à l'esprit 
comme des rêves d'enfance. 
 
 
Je m'imaginais  alors le monde 
comme  Alice  au Pays des merveilles! 
Pourtant moi, j'en suis venue à regarder le  
monde comme un spectacle. 
 

 
 
 
 
 
 
 
Tout me fait du mal! 
Je ne suis maitresse de rien. 
Dans ce monde de misère cruel et barbare 
où  trouver notre place? 
Dans ce monde de misère, où se refugier? 
 
 
Y a - t'il  un monde 
un royaume qui me tolèrerait! 
Qui peut dire si dans ce monde  qui va et qui vient 
on apprivoise nos  peurs, nos angoisses? 
 
Pourtant dans ce monde de misère 
où trouver  confort et réconfort! 
 
Pourtant nous  venons d'ailleurs 
et parce que nous venons de loin 
les gens sont comme indifférents 
et nous aiment moins. 
 
Alors  pourtant, il faut se frayer tout juste un 
chemin différent, 
débroussailler  des pistes nouvelles 
préparer notre avenir. 
Pourtant  tout le  mal d'où nous vient- il? 
 
ô comme à présent j'ai peur! 
J'ai peur d'être abandonnée! 
J'ai peur des lendemains incertains! 
 j'ai peur de l'inconnu 
j'ai peur de l'indifférence des gens! 
 
Tout ce mal pourtant 
Est-ce que c'est dû à notre destinée? 
 
 
Alors viens ! 
Viens! Viens mon bel amour; 
Viens! Cette  fois on saura mieux s'aimer. 
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Cette fois 
nous ferons fi des mécréants. 
Car sans toi mon amour 
tout m'est  sombre et pénible à vivre! 
 
D'ou viennent ces  choses, ces  chimères? 
D'ou viennent ces souffrances que nous endurons? 
 
C'est comme  des coups  violents assenés  sur nos 
têtes. 
Alors quand l'amour vient à s'éteindre, 
je ressens le monde comme un lourd  fardeau. 
 
D'où vient qu'il me manque? 
Qu'il s'en aille ailleurs et me délaisse! 
A peine nous nous sommes aimés 
qu'on pense déjà à se séparer. 
 
Alors dans mon cœur 
tout  comme  chavire. 
Alors  dans mon cœur 
c'est comme un déluge; 
 
Alors aimons-nous 
tant qu'il est temps! 
 
 
Saliha. 
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  Poème   
 

"Petite	
  chanson	
  	
  pour	
  une	
  nuit	
  sans	
  fond"	
  

	
  

	
  Une	
  nuit	
  sans	
  fin	
  

	
  Une	
  nuit	
  sans	
  fond.	
  

	
  

Mon	
  corps,	
  ma	
  peau	
  ,	
  sont	
  entièrement	
  

Enduits	
  de	
  révélateur,	
  quel	
  tourment!	
  

Je	
  suis	
  de	
  la	
  terre	
  le	
  répétiteur,	
  

Celui	
  qui	
  tourne	
  et	
  tourne	
  comme	
  les	
  heures...	
  

	
  

Le	
  temps	
  	
  passe	
  -­‐	
  

Et	
  le	
  papier	
  ,	
  se	
  casse	
  -­‐	
  

A	
  la	
  Casbah	
  

On	
  casse	
  du	
  sucre	
  

Sur	
  le	
  dos	
  du	
  Pain	
  ...	
  de	
  Sucre.	
  

Et	
  le	
  Christ	
  s'en	
  mordrait	
  bien	
  les	
  doigts.	
  

	
  

	
  

	
  

Christophe	
  Marchand	
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Poème                        
 

 "La	
  Marseillaise	
  et	
  même	
  plus"	
  

(Paris le 14/09/13) 

 

Le moisi noircit mon cœur ce soir   
    

Il reste une ou deux citernes à boire 

Il pleure des larmes à juste valoir 

Toi tu prends ton bain dans la Loire 

 

Nous chanterons la Marseillaise et même plus 

Au loin s'en iront tous les abus 

La ruelle de la désolation pleurera son dû 

La Madone nous montrera enfin son cul 

 

Le soleil nous fera voir d'autres choses 

Aux Floralies j'irai cueillir la rose 

Nous serons assez fatigués pour la pause 

Et nous éviterons la mortelle dose 

 

Ne dis rien de ce qu’y s'est passé au charbonnier 

 

 

Nous ferons tout pour dans cette vie être né 

Tes cheveux éclatent du rouge henné 

Quand nous prenons la route du Cannet 

 

 

 

 

Dis-moi, dis-moi, dis-le moi très fort 

Où et quand je dois prendre ton corps 

Dis-le moi encore et toujours encore 

 

Il n'est plus temps de jouer les morts 

 

Le moisi noircit mon cœur ce soir 

Il reste une ou deux citernes à boire 

Il pleure des larmes à juste valoir 

Toi tu prends ton bain dans la Loire 

 

 

 

 

 

Charly GCD Pons 
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Dessin	
  de	
  Delphine 
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Poème     
                                                      "Avec lui" 
 
 
Avec lui, c'est émouvant ;passionnant 
avec lui c'est comme un bateau qui chavire 
n'importe où 
avec lui c'est toujours des jours  que l'on célèbre 
avec lui c'est comme le retour des moissons et 
des vendanges.. 
 
Avec lui tout est possible 
avec lui il n’y a pas de limites. 
 
On s'aime comme jadis l'ont fait nos 
prédécesseurs 
on se forge de la sorte un chemin. 
 
Avec lui c'est le parfait amour 
et je suis comme  subjuguée. 
Ses  yeux 
sont des yeux d'amour 
qui me font mourir! 
 
De son sourire se dégage comme de l'aura.. 
Il paraît aussi plus enthousiasmant que d'autres 
il sait tenir nos promesses d'amour. 
 
Grâce à lui 
j'ai longtemps voyagé 
avec lui 
j'ai filé le parfait amour; 
 
Ainsi j'ai  vu beaucoup de choses 
beaucoup de monde qui m'ont fait ouvrir grands 
les yeux. 
 
Ses baisers comme m'enivraient 
Ses baisers comme nous enchantaient. 
 
Pourtant qu'est-ce que j'ai souffert sans lui! 
Pourtant  qui essayerait  à présent de nous défier, 
donner un défi? 
 
Pourtant le temps passe 
j'ai trop attendu 
pourtant le temps passe 
quelle béatitude. Alors à présent                          
je veux rester avec lui 
 

Alors  à  présent je ne veux plus courir 
l'aventure! 
 
 
Lui et moi nous n'en faisons  qu'un. 
Alors je ressens comme de l'enclin.. 
 
Nous sommes faits peut-être l'un pour l'autre; 
 
ô mon trésor! 
J'ai tant espéré qu'un jour 
quelqu'un  comme lui m'aimerait. 
 
Longtemps je l'ai aimé 
longtemps j'ai comme rêvé de lui. 
 
 
Chaque jour  qui passe 
c'est comme une éternité d'amour.. 
 
Longtemps je l'ai aimé, 
alors  je ressens comme de la joie. 
 
Longtemps 
il a été celui qui m'aimait le plus. 
 
Alors quand je pense à lui 
tout me parle, 
alors  quand je pense  à lui 
parfois j'ai comme des envies. 
 
Alors c'est comme si des mélodies légères 
flottent comme dans l'air 
alors lui 
il est ma joie de vivre 
 
Pourtant qu'est ce qu'il me manque parfois! 
Pourtant il n y a que lui  que j'aime. 
 
Je l'ai alors aimé 
comme je n'ai jamais aimé 
je n'ai envie que de l'aimer.                              
 
 
Sali
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"SOUVENIRS	
  D'ENFANCE	
  À	
  PLANCY	
  L'ABBAYE"	
  

	
  

	
  

Plancy	
  l’Abbaye	
  est	
  une	
  commune	
  de	
  l’Aube	
  ou	
  mon	
  grand	
  père	
  avait	
  une	
  maison	
  où	
  nous	
  allions	
  en	
  vacances	
  en	
  
été.	
  J’y	
  retrouvais	
  mes	
  cousins.	
  

Je	
  ne	
  me	
  souviens	
  pas	
  beaucoup	
  des	
  échanges	
  avec	
   les	
  autres.	
   Je	
  me	
  souviens	
  des	
   lieux	
  et	
  de	
  nombreux	
  petits	
  
faits,	
  plus	
  que	
  des	
  paroles.	
  

	
  

Les	
  7	
  desserts	
   	
   	
   	
  

Le	
  plus	
  souvent	
  à	
  table	
  chez	
  mes	
  grands	
  parents,	
  il	
  y	
  avait	
  7	
  dessert	
  à	
  la	
  fin	
  du	
  repas.	
  

Petits	
  suisses,	
  yaourts,	
  fruits,	
  gâteau,	
  crème,	
  fromage	
  blanc,	
  compote.	
  

Les	
  petits	
   suisses	
  étaient	
  dans	
  une	
  boîte	
  en	
  bois	
   à	
   la	
  paroi	
   très	
  mince	
  aux	
  planches	
   tenues	
  par	
  des	
  agrafes,	
   ils	
  
étaient	
   enroulés	
  dans	
  un	
  morceau	
  de	
  papier	
  blanc	
   translucide	
   sans	
   aucune	
   inscription	
  et	
  posés	
   sur	
   le	
   fond.	
   Ils	
  
avaient	
  une	
  saveur	
  et	
  une	
  épaisseur	
  unique.	
  

Il	
  y	
  avait	
  des	
  yogourts	
  aux	
  parfums	
  nouveaux	
  :	
   fraise,	
   framboise,	
  café,	
  chocolat,	
  citron	
  qui	
  avaient	
  des	
  couleurs	
  
incroyables	
  :	
  tous	
  les	
  colorants	
  du	
  monde	
  (C'était	
  avant	
  la	
  réglementation	
  européenne)	
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Les	
  fruits	
  venaient	
  presque	
  tous	
  du	
  jardin.	
  Des	
  pommes	
  et	
  des	
  poires.	
  Les	
  bananes,	
  les	
  clémentines	
  devaient	
  être	
  
achetées	
  et	
  étaient	
  moins	
  abondantes.	
  Les	
  arbres	
  fruitiers	
  du	
  jardin	
  n'avaient	
  jamais	
  connu	
  ni	
  taille	
  ni	
  pesticides.	
  
Leurs	
  fruits	
  étaient	
  de	
  toutes	
   les	
  tailles	
  de	
  toutes	
   les	
  formes	
  et	
  beaucoup	
  étaient	
  pourris.	
  Mais	
  ceux	
  qui	
  étaient	
  
sains	
  étaient	
  excellents.	
  

Ils	
  avaient	
  des	
  noms	
  exquis	
  :	
  Poires	
  curé,	
  passe-­‐crassane,	
  beurré	
  Hardy,	
  pomme	
  de	
  reinette...	
  

Les	
  quelques	
  arbres	
  du	
  «	
  verger	
  »	
  au	
  fond	
  du	
  jardin	
  donnaient	
  beaucoup	
  de	
  fruits	
  certaines	
  années.	
  Ou	
  alors	
  ils	
  
ne	
   donnaient	
   rien.	
  Mes	
   tantes	
   utilisaient	
   une	
   pince	
   épuisette	
   à	
   fruits	
   au	
   bout	
   d’un	
   très	
   long	
  manche	
   pour	
   les	
  
cueillir.	
   La	
   maison	
   était	
   envahie	
   de	
   cagettes	
   de	
   fruits	
   toute	
   l'année.	
   Ces	
   fruits	
   se	
   gardaient	
   tout	
   seuls	
   très	
  
longtemps.	
  	
  Les	
  compotes	
  étaient	
  toutes	
  faites	
  maison	
  avec	
  nos	
  fruits.	
  Je	
  me	
  plaisais	
  à	
  mélanger	
  fromage	
  blanc	
  et	
  
compote	
  et	
  à	
  manger	
  ce	
  dessert	
  marbré.	
  

	
  

Le	
  gâteau	
  et	
  la	
  crème	
  étaient	
  différents	
  chaque	
  jour.	
  

Cela	
  était	
  une	
  grande	
  source	
  d'impatience,	
  car	
  le	
  reste	
  du	
  repas	
  nous	
  ennuyait.	
  Sauf	
  exception	
  nous	
  ne	
  devions	
  
pas	
  parler.	
  Même	
  les	
  enfants	
  mangeaient	
  dans	
  de	
  grandes	
  assiettes	
  avec	
  une	
  argenterie	
  très	
  lourde	
  

	
  

La	
  fête	
  foraine	
  

Il	
   y	
   avait	
   chaque	
   année	
   en	
   septembre	
   une	
   fête	
   foraine.	
   L’attraction	
   principale	
   de	
   cette	
   fête	
   était	
   les	
   autos	
  
tamponneuses.	
  Le	
  forain	
  nous	
  donnait	
  50	
  jetons	
  contre	
  l'électricité	
  pour	
  son	
  attraction	
  à	
  partager	
  avec	
  les	
  cousins	
  
présents	
   	
   à	
   ce	
   moment,	
   	
   ce	
   qui	
   était	
   source	
   de	
   disputes.	
   Le	
   forain	
   faisait	
   un	
   branchement	
   improvisé	
   sur	
   le	
  
compteur	
  électrique	
  de	
  mes	
  grands	
  parents.	
  La	
  musique	
  de	
  cette	
  fête	
  foraine	
  était	
  très	
  forte	
  et	
  continuait	
  tard	
  la	
  
nuit	
  alors	
  que	
  nous	
  étions	
  couchés.	
  Cette	
  musique	
  resta	
  entre	
  mes	
  frères	
  et	
  sœurs	
  et	
  moi	
  un	
  sujet	
  de	
  plaisanterie	
  
pendant	
  des	
  années.	
  Notamment	
  la	
  chanson	
  de	
  Dave	
  «	
  Du	
  coté	
  de	
  chez	
  Swann	
  »	
  

	
  

J'irais	
  bien	
  refaire	
  un	
  tour	
  du	
  côté	
  de	
  chez	
  Swann	
  
Revoir	
  mon	
  premier	
  amour	
  
Qui	
  me	
  donnait	
  rendez-­‐vous	
  sous	
  le	
  chêne	
  
Et	
  se	
  laissait	
  embrasser	
  sur	
  la	
  joue	
  
	
  
Je	
  ne	
  voudrais	
  pas	
  refaire	
  le	
  chemin	
  à	
  l'envers	
  
Et	
  pourtant	
  je	
  payerais	
  	
  cher	
  
Pour	
  revire	
  un	
  seul	
  instant	
  le	
  temps	
  du	
  bonheur	
  
A	
  l'ombre	
  d'une	
  fille	
  en	
  fleurs	
  

J'ai	
  mis	
  en	
  jaune	
  les	
  mots	
  dont	
  je	
  me	
  souviens	
  du	
  son	
  exact.	
  Je	
  n'ai	
  jamais	
  plus	
  écouté	
  cette	
  chanson	
  depuis.	
  

Ma	
  friandise	
  préférée	
  était	
  les	
  bonbons	
  à	
  l'anis	
  de	
  Flavigny,	
  les	
  boîtes	
  avaient	
  un	
  	
  look	
  très	
  vieillot	
  :	
  une	
  gravure	
  
du	
  XVIII	
  ème	
  siècle	
  représentant	
  un	
  berger	
  et	
  une	
  bergère.	
  Le	
  plus	
  que	
  j'en	
  ai	
  acheté	
  est	
  un	
  paquet	
  de	
  un	
  kilo	
  au	
  
supermarché	
  de	
  Montbard	
  en	
  revenant	
  d'un	
  séjour	
  en	
  Côte	
  d'Or	
  chez	
  mes	
  cousins.	
  

Je	
  ne	
  connaissais	
  pas	
  la	
  barbe	
  à	
  papa	
  auparavant.	
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La	
  charrette	
  anglaise	
   	
   	
  

C'est	
  une	
  charrette	
  ancienne	
  très	
  rustique,	
  en	
  bois	
  à	
  claire-­‐voie,	
  avec	
  des	
  roues	
  en	
  fer	
  et	
  des	
  dossiers	
  basculants	
  
de	
  l'avant	
  à	
  l'arrière.	
  On	
  pouvait	
  être	
  assis	
  dos	
  à	
  dos	
  ou	
  face	
  à	
  face.	
  En	
  basculant	
  les	
  dossiers,	
  nous	
  nous	
  pincions	
  
les	
  doigts	
  avec.	
  

Les	
  grands	
  tiraient	
  les	
  petits.	
  Nous	
  faisions	
  des	
  courses	
  chacun	
  son	
  tour	
  (sans	
  mesurer	
  le	
  temps,	
  n'ayant	
  point	
  de	
  
montre)	
  

	
  

	
  

	
  

(Je	
  suis	
  à	
  droite	
  sur	
  la	
  photo,	
  avec	
  mon	
  frère	
  et	
  ma	
  sœur.	
  J’ai	
  4	
  ans)	
  

Des	
  années	
  plus	
  tard,	
  mes	
  petits	
  cousins	
  casse-­‐cous	
  faisaient	
  des	
  courses	
  avec	
  leurs	
  petits	
  vélo	
  à	
  deux	
  roues,	
  en	
  
faisant	
  des	
   sauts	
   	
  à	
   tremplin	
   sur	
  des	
  piles	
  de	
  cageots	
  astucieusement	
  disposés	
  par	
  eux	
  et	
  moi.	
   J'étais	
  grand,	
   je	
  
faisais	
  le	
  commissaire	
  de	
  la	
  course.	
  

	
  

Il	
  y	
  avait	
  une	
  haie	
  de	
  noisetiers	
  en	
  bordure	
  de	
  la	
  propriété,	
  sur	
  la	
  rue.	
  Le	
  grillage	
  rendait	
  l'accès	
  à	
  certain	
  arbres	
  
difficile.	
  Il	
  fallait	
  se	
  faufiler	
  en	
  montant	
  dans	
  certains	
  des	
  arbres.	
  Nous	
  cherchions	
  a	
  accumuler	
  le	
  plus	
  possible	
  de	
  
noisettes.	
  Elles	
  n'étaient	
  pas	
  forcément	
  très	
  bonnes	
  au	
  goût.	
  

Le	
  grand	
  sapin.	
  Moi	
  jamais.	
  Je	
  n’ai	
  jamais	
  voulu	
  monter	
  dedans.	
  

Les	
  premières	
  branches	
  devaient	
  être	
  à	
  huit	
  mètres	
  de	
  haut.	
  Le	
  sommet	
  à	
  50	
  mètres.	
  

Rien	
  que	
  l’échelle	
  pour	
  accéder	
  aux	
  premières	
  branches	
  m’impressionnait.	
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Il	
  y	
  avait	
  une	
  allée	
  bordée	
  de	
  tilleuls	
  taillés	
  assez	
  bas,	
  avec	
  de	
  nombreuses	
  bosses	
  sur	
   les	
  troncs.	
  On	
  pouvait	
  en	
  
escalader	
  un	
  puis	
  parcourir	
  toute	
  l'allée	
  en	
  passant	
  d'un	
  arbre	
  à	
  l'autre.	
  Je	
  n'étais	
  pas	
  une	
  flèche.	
  C’est	
  dans	
  cette	
  
allée	
  que	
  j’ai	
  expérimenté	
  avec	
  mon	
  frère	
  Christophe	
  le	
  «	
  téléphone	
  à	
  yaourt	
  »	
  Deux	
  pots	
  de	
  yaourts	
  vides,	
  percés	
  
au	
  fond	
  et	
  reliés	
  par	
  une	
  ficelle	
  d’une	
  vingtaine	
  de	
  mètres	
  qui	
  devait	
  être	
  tendue.	
  Quand	
  on	
  parlait	
  doucement	
  
dans	
  l’un	
  des	
  pots,	
  on	
  pouvait	
  entendre	
  en	
  mettant	
  l’oreille	
  contre	
  l’autre	
  pot	
  comme	
  si	
  la	
  personne	
  était	
  juste	
  à	
  
côté.	
  Avec	
  mon	
  frère	
  j’ai	
  fait	
  beaucoup	
  d’expériences	
  de	
  physique	
  amusante.	
  

Nous	
  pouvions	
  nous	
  baigner	
  dans	
   l	
  ‘Aube,	
  dans	
   le	
  déversoir	
  de	
   l'ancien	
  moulin	
   (à	
   farine,	
  puis	
  usine	
  électrique)	
  
L’eau	
   était	
   très	
   froide.	
   Nous	
   faisions	
   des	
   ricochets	
   avec	
   les	
   graviers	
   du	
   fond.	
   Nous	
   avions	
   un	
   canot	
   gonflable	
  
orange	
  et	
  jaune,	
  tout	
  en	
  longueur,	
  avec	
  un	
  dossier	
  réglable,	
  et	
  nous	
  pouvions	
  pagayer	
  en	
  aval	
  de	
  la	
  chute	
  d’eau,	
  
sur	
  un	
  bon	
  kilomètre.	
  Quand	
  le	
  courant	
  était	
  fort	
  au	
  printemps,	
  nous	
  devions	
  le	
  dégonfler	
  pour	
  revenir	
  à	
  pied.	
  	
  

	
   Le	
  village	
  avait	
  son	
  noble,	
  le	
  comte	
  de	
  Plancy.	
  Je	
  ne	
  me	
  souviens	
  pas	
  de	
  l'avoir	
  rencontré.	
  	
  Pourtant	
  je	
  n'ai	
  
jamais	
  douté	
  de	
  son	
  existence.	
  Ma	
  famille	
  n'était	
  pas	
  liée	
  à	
  la	
  sienne.	
  Le	
  château	
  du	
  comte	
  se	
  trouvait	
  au	
  bord	
  de	
  
l'Aube,	
  dans	
  une	
  propriété	
  close	
  par	
  de	
  hauts	
  murs.	
  Nous	
  ne	
  pouvions	
  pas	
  aller	
  là.	
  

Un	
  canal	
  avec	
  des	
  écluses	
  aux	
  deux	
  bouts	
  	
  formait	
  une	
  île	
  avec	
  la	
  rivière.	
  Le	
  village	
  était	
  dans	
  l’île.	
  

Ainsi	
  il	
  y	
  avait	
  une	
  servitude	
  tout	
  autour	
  du	
  village	
  qui	
  était	
  un	
  but	
  de	
  promenade.	
  Elle	
  était	
  envahie	
  par	
  des	
  orties	
  
et	
  d’autres	
  herbes	
  hautes.	
  Avoir	
  la	
  vue	
  n’était	
  pas	
  si	
  facile.	
  

L’aménagement	
  de	
  la	
  maison	
  était	
  incroyablement	
  démodé.	
  Les	
  meuble	
  en	
  bois	
  tous	
  très	
  lourds.	
  

Les	
  commutateurs	
  électriques	
  étaient	
   ronds	
  et	
  en	
  céramique.	
  On	
   les	
   tournaient	
  dans	
  n’importe	
  quel	
   sens	
  pour	
  
allumer	
  ou	
  éteindre.	
  Les	
  lustres	
  avaient	
  un	
  palan	
  pour	
  monter	
  ou	
  descendre	
  les	
  ampoules.	
  Haut	
  pour	
  éclairer	
  un	
  
grand	
  champ,	
  bas	
  pour	
  lire	
  juste	
  sous	
  le	
  lustre.	
  Car	
  les	
  ampoules	
  d’autrefois	
  ne	
  produisaient	
  que	
  peu	
  de	
  lumière.	
  
Les	
  abat-­‐	
  jour	
  étaient	
  tout	
  petits.	
  	
  Les	
  ampoules	
  semblaient	
  nues.	
  Elles	
  projetaient	
  crûment	
  de	
  nombreuses	
  toiles	
  
d’araignée	
  sur	
  les	
  murs.	
  

Il	
  y	
  avait	
  deux	
  escaliers	
  aboutissant	
  sur	
  deux	
  paliers	
  séparés	
  par	
   la	
  chambre	
  de	
  mes	
  parents	
  et	
   l'unique	
  salle	
  de	
  
bains.	
  Trois	
  chambres	
  côté	
  rue	
  où	
  nous	
  préférions	
  dormir	
  quand	
  nous	
  étions	
  petits.	
  Par	
  l'autre	
  escalier	
  il	
  y	
  avait	
  
côté	
   jardin	
   deux	
   chambres	
   au	
   premier	
   et	
   deux	
   au	
   deuxième	
   étage.	
   Lorsqu'il	
   y	
   avait	
   des	
   cousins	
   plus	
   petits	
   en	
  
nombre,	
  il	
  fallait	
  s'exiler	
  côté	
  jardin.	
  Le	
  pire	
  étant	
  les	
  chambres	
  du	
  deuxième	
  étage.	
  Là	
  il	
  n’y	
  avait	
  ni	
  chauffage	
  ni	
  
eau	
  courante.	
  

Ces	
  chambres	
  avaient	
  des	
  cabinets	
  pour	
  la	
  toilette	
  :	
  Pots	
  de	
  chambre,	
   lave	
  main	
  avec	
  un	
  miroir,	
  eau	
  froide.	
  Eau	
  
courante	
  au	
  premier,	
  brocs	
  au	
  deuxième.	
  Il	
  fallait	
  descendre	
  remplir	
  ces	
  broc	
  si	
  on	
  voulait	
  avoir	
  de	
  l’eau	
  !	
  Faïence	
  
vieillotte	
   et	
   souvent	
   ébréchée.	
   Dans	
   la	
   salle	
   de	
   bains	
   qui	
   attenait	
   à	
   la	
   chambre	
   de	
   mes	
   parents,	
   la	
   baignoire	
  
géante	
  avait	
  des	
  pieds	
  de	
  bronze.	
  	
  

Les	
   papiers	
   peints	
   	
  étaient	
   très	
   vieux.	
   Ils	
   avaient	
   des	
   motifs	
   	
   floraux	
   très	
   grands,	
   très	
   compliqués,	
   répétés	
   en	
  
quinconce	
  et	
  dont	
  les	
  couleurs	
  étaient	
  passées	
  depuis	
  longtemps.	
  Ils	
  n'étaient	
  pas	
  abîmés	
  malgré	
  leur	
  ancienneté.	
  

Les	
  encadrements	
  de	
  tableaux	
  ou	
  de	
  photographies	
  représentant	
  mes	
  aïeux.	
  Je	
  ne	
  savais	
  pas	
  les	
  reconnaître.	
  

Dans	
   le	
   bureau	
   de	
  mon	
   grand	
   père,	
   il	
   y	
   avait	
   des	
   centaines	
   de	
   livres	
   du	
   XVIII	
   ème	
   et	
   XIX	
   ème	
   siècles.	
   Je	
  me	
  
souviens	
  du	
  «	
  dictionnaire	
  de	
  calembours	
  »	
  un	
  livre	
  très	
  petit,	
  très	
  vieux	
  que	
  je	
  trouvais	
  très	
  drôle.	
  	
  

	
   	
   	
   	
   	
   	
   	
   	
   	
   	
   	
   Benoît	
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Recette 

Pour son anniversaire, Benoît a choisi un ingrédient de saison, nous donnant une nouvelle idée de gâteau 
d'anniversaire. Nous avons donc testé le gâteau chocolat/crème de marrons qui a remporté un vif succès! Nous 
vous le recommandons, facile à faire, et délicieux ! 

 

Voici la recette que nous avons suivie, issue du site "Marmiton". 

Temps de préparation : 10 minutes 
Temps de cuisson : 25 minutes 

Ingrédients (pour 8 personnes) :- 500 g de crème de marrons vanillée 
- 100 g de chocolat noir dessert (à 61 ou 65% de cacao) 
- 3 oeufs 
- 100 g de beurre + 10 g pour le moule 

Préparation de la recette : 
 
Préchauffer le four à thermostat 5 (150°C). 
 
Faire fondre le chocolat au bain-marie avec le beurre. Lisser le mélange. 
 
Ajouter à la crème de marron en fouettant. Battre les oeufs entiers, et incorporer progressivement au mélange en 
remuant très vivement pour obtenir une préparation homogène. 
 
Verser dans un moule à gâteau beurré et fariné. 
 
Cuire entre 20 et 30 minutes (toujours à 150°C): à chacun de calibrer sa cuisson... Pour moi, il est toujours ressorti 
fondant du cœur jusqu'aux bords! 
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Solution	
  CARRÉ	
  MAGIQUE	
  proposé	
  par	
  Benoît	
  dans	
  le	
  journal	
  115	
  
	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  
	
    

 
 
 
 

 

Saurez-vous remplir cette grille avec les 
chiffres de 1 à 9, en faisant en sorte que les 
sommes des chiffres des lignes, des colonnes et 
des diagonales soient égales ? 

 

Solution dans notre prochain numéro 
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Vous aimez les livres, 
Vous n’avez pas de gros moyens, 

 
Venez découvrir notre bouquinerie-galerie : 

 LA VAGUE A L’ÂME 
32, rue des Couronnes 75020 

(Métro Couronnes) 
 

Vous y trouverez un accueil amical, 
 des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter sur place,  
d’entrer dans un système de troc,  
de découvrir diverses expositions,  

de rencontrer des artistes… 
 

Heures d’ouverture : 

Les mardis et vendredis de 14h à 18 h 
Les jeudis de 14h à 19h30 

Les dimanches de 10h  à 13 h 
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